
Édito 

Chers amis, 

Tripoli s’effondre en silence , et ce silence n’est plus acceptable.

Le mois de février aura été, pour Tripoli, un mois d’urgence et de combat.

Urgence humaine d’abord, après les effondrements d’immeubles qui ont laissé des familles sans
toit, parfois sans repères, toujours dans l’angoisse.
Urgence patrimoniale ensuite, alors que la ville continue de perdre, presque quotidiennement,
des éléments essentiels de sa mémoire bâtie.

En quelques semaines, des bâtiments se sont effondrés, d’autres ont été vidés de leurs
habitants, vendus ou mis en vente, leur sort déjà scellé dans un silence inquiétant. Chaque
perte est définitive. Ce qui disparaît aujourd’hui ne pourra jamais être reconstruit.

Face à cette situation, nous avons choisi l’action.
Le téléthon organisé en partenariat avec Télé Liban en faveur du Haut Comité de Secours et de
nombreux acteurs engagés a permis d’apporter une aide concrète aux victimes des
effondrements. Il a surtout démontré une chose essentielle : lorsque la société civile se
mobilise, elle peut faire reculer, au moins temporairement, l’abandon.

Mais l’urgence ne peut pas être notre seul horizon.

Dans les semaines à venir, notre ligne de conduite sera claire et assumée :

- Renforcer la sensibilisation, au Liban et auprès de la diaspora, pour rappeler que la
destruction du patrimoine n’est ni anodine ni inévitable.
- Maintenir une pression constante sur les autorités concernées afin que la protection du bâti
ancien cesse d’être théorique.
- Œuvrer à la création d’une véritable gendarmerie du patrimoine, dotée de moyens
d’intervention immédiats, capable d’agir en urgence pour sécuriser et protéger ce qui peut
encore l’être.

Il ne s’agit plus de discours ni de constats.
Il s’agit d’agir, maintenant, avant que l’irréparable ne devienne la norme.

Tripoli n’a plus le temps d’attendre.
Notre engagement, lui, ne faiblira pas.

Chaque engagement compte. Chaque voix renforce la protection de Tripoli.

Joumana Chahal Timery
Présidente PTL


